




153 

riche et continu. de même que l'acquisition de cette assu­

rance ln'térieure indis·pensable à une relation saine. Dispo­

nibili té de tous les instants: et abandon. au sUJet présentent 

l'opportunité de susciter S'on consentement à �l�'�a�d�u�l�t�e�~� avec. 

qui il admet enfin de se �f�o�n�d�r�e�~�t� 

De cona'tantes in'teractions pOSitives �~�a�v�o�r�i�s�e�r�o�n�t� 
les �m�o�d�è�l�e�~� d'identifica'tion e't créeron't chez l'en­
fant le sentiment de signifier quelque chose à . 
quelqu'un. de Significatif, donc. de devenir quel­
qu'un.) 

L'expression, 
chemin de l' accompliss.ement 

Bien que l'orienta'tion clinique se maintienne comme 

l'un des pillera de notre acte �é�d�u�c�a�'�t�i�~�,� nécessité nous é­

choit surtout de tenare à l'empa'thie. Ainsi semble-t-il op­

portun d'accor<ler une importance mitigée aux résultats des 

diverses évaluations �d�'�i�n�e�f�~�i�c�.�a�c�i�t�é� mentale: inventaire de 

1 

2 

3 

"Quand un enfant se sent trait.é positivement, il s' accep-
te lui-même e't accep'te l'adulte" dit Neill. NEILL, A.S., 
op.cit., p. 691. 

Se projeter vers autrui, même si cela compose un tac'teur 
de' dépendance, n'en marque pas moins un pas décisif vers 
la maturation du mois "l'identification même puérile n'est 
pas: illusoire,. elle eS.t fondamentalement s'tructurante, u­
nificatrice" souligne Roger Tastayre. INIZAN, A. et R. TAS­
TAIRE. �o�~�.�c�i�t�.�,� p. 65. 

PELLETIER, C. 
1972 "L' inati tution qui se veu.t . rééducative nécessite 

�'�t�r�o�i�~� conditionsn in La Revue Canadienne de Psycho­
Education, automne. vol. '1, no), p. 28. 
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l'intelligence, examen psychomoteur, analys.e du progrès s.o­

cial, appréciation de la dynamique interne par la psycho~hé­

rgpie, etc •• Ces grilles ne cherchent généralement qu'à jau­

ger les moyens d'action physique et psychologique de l'ina­

dapté sur le monde (inspection de sea facultés d'attention, 

de discrimination, d'association, de communication, etc.) On 

estime en quelque sor~e son degré d'ouverture à l'environne-

ment. 

Pas ~tonnant dès lors que le handicapé, dont l'expres­

sion du comportement emprunte davantage la forme systolique 

(fuite, rejet, inhibition), ne résis,te pas à la consultation 

et . accumule de piètres résultats. Il faut avouer de plus que 

certains contr~les constituent souvent une concrétisation, 

voire une justification de la hiérarchie des valeurs collec­

tives et peuvent se transformer de ce fait en de véritables 

outils d'exclusion. On quantifie l'intellect, on ausculte la 

créativité, on scrute le développement social et si, par mal­

heur, la courbe évolutive s'avère trop basse, ou si l'échec 

survient ~rop souvent, le démuni devient éligible au statut 

de déviant. 

Il tm.porté d' évi ~er de poser un diagnostic défini tif à 

partir de la performance ponctuelle de l'éduqué; abordons 

plutet cette efficience sous son aspect progressifl • Essa-

1 "Pour la majorité d'entre eux, certes, la courbe de pro­
greS'sion reste celle que nos méthod.es' prêdictives peuvent 
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yons de considérer les renseignements psychométriques comm'e 

résultant d'une expertise momentanée, dans un temps et un 

contexte particuliersl • Il est prioritaire que nous axions 

notre jugement sur le potentiel et le devenir, mais surtout 

que nous transcendions les données' statistiques2 pour essa­

yer de saisir l'individualité, même élémentaire,du bénéfi­

ciaire. H. BarUk dit.: "La mesure exclusive de l'efficience 

et des moyens d'action est incomplète en ce qui concerne la 

valeur de la personnalité,,3. Il nous revient somme toute de 

faire affirmer avec des probabilités importantes, si l'on 
sait tenir compte du rôle de l'apprentissage et de la cor­
rection des troubles temporo-spatiaux, et c'est bien alors; 
que l'on peut évoquer ce "bon débile homogène" exempt de 
surprisea et, par contre-coup, de révision plus ou moins 
déchirante du diagnos.tic formulé par le ps.ychologu·e, clini­
cien. 

Mais: un nombre non négligeable va évoluer dans un ~ 
tellement positif qu'il sortira des limites· admises par 
les Adminis·-crationa de ContrOle ( :) et se trouvera hors de 
l'aire fatidique comprise entre 50 et 70 à 75". KOHLER, C •• 
Gp.cit., p. 226,227. 

l Il n'est null.ement question ici de détracter la métnode des 
tests. Ce n'est pas' l'instrument d'investigation qui est en 
cause, mais bien notre fa,çon à nous, praticiens, psycholo­
gueS', recherchistes, de le concevoir et de l'interpréter, 
notre tentation d'y accoler une réalité congénitale et sta­
tique. Roger Tastayre exprime 1; "Ne 1'aisons pas l'injure de 
reprocher à la psychométrie de con1'érer au Q. 1. la valeur 
codée d'une réalité inscrite dans le corps de chacun". 
INIZAN, A. et. R. TASTAYRE, op.cit., p. 28. 

2 

3 

Notre propos . n'es-c nullement de reje-cer toute épreuve psy-
chométrique pour ne préCOniser que l'unique approche intui­
ti ve du jeune. Nous. risquerions ainsi de tomber dans le su-o­
jectivisme totalitaire, assimilant l'apprenti à l'adultocen­
trisme de notre perception. 

BARUK, H. 
1958 "Les facteurs de la personnalité cnez l'enfant arrié­

ré" in Les Caniers de l'Enfance, no 43, février, p. 16. 
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promouvoir cet"te sensibilité, cette··conscience du coeur"! in­

dispensable à l'épanouissement du je. La propension à la pro­

ductivité intellectuelle, affective et phys'ique n'est-elle 

pas aussi présente chez le déficient? Pourquoi n'inclinerait­

il pas lui aussi à sa pleine réalisation? Pierre-Léon Trempe 

déclares 

Tout être vivant tena à maintenir et à améliorer 
son équilibre dans un environnement. Dans le cas 
de l'être humain en particulier, si on accepte les 
thèses des Theilhard de Chardin, Maslow, Rogers, 
Piaget, Jung, etc., non seulement l'homme sain ten­
drait-il à maintenir son équilibre actuel mais il 
tendrai t également à le dépas'ser pour atteindre un 
niveau d'équilibre supérieur, susceptible d'engen­
drer une harmonie accrue de l'individu à l'égard 
de son monde( ••• )"2 

Si nous désirons que le protégé s' actualis,e et accède à 

son identité, ne serait-ce que partiellement, autorisons son 

agir3 • Que peuvent ces gens conf-inés à un milieu apauvri et 

dépeuplé? Une tell_e réauction à un vase clos donne parfois 

naissance à d'authentiques réactions compulsionnelles. Cer-

"tains fon"t des crises terribles si on les mène simplement à 

l'ex"térieur du salon pour quelques minutes. Accordons-leur 

la latitude de manipuler à satiété et de prospecter sponta­

nément l'espace qui les entoure. 

1 Scipion~ Pinel, - cité par BARUK, H., op.cit., p.15. 
2 

TRm~PE, P.L., op.cit., p. 1.6 . 

3 C'est ce que recomm,ande une de mes compagnes d'étude, Louise 
Réroux, après avoir expérimenté les méthodes nouvelles en 
pédagogie: "Laissez les enfants libres de faire leurs pro-
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Toutefois-, pareille autonomiel dans l'exploration ne 

satisfait pas: à une évolution appréciable. Celle-ci revendi­

que une implication optimale dans le microcosme. Participa­

tion, production, possibilité d'initiative forgent autant de 

clés: de l'indépendance. Invitons le résident à prendre part 

à plusieurs activités où il trouvera loisir de créer,de s'ex­

primer,de se sentir utile, bref de toucher à sa réalité d'~­

fant-faber,pour employer le terme de Roger Tastayre. En réa­

lisant l'objet, le sujet se crée lui-même. Prendre conscien­

ce d'un produit achevé par soi, c'est affirmer sa propre ex-

istence, sa propre valeur. 

Malheureusement, par sous-estimation ou suivant des 

considérations' purement fonctionnelles: (précision, gain de 

temps, etc.) nous préférons' souvent agir nous-même~ frus­

trant ainsi le démuni d'une proportion importante de son ex-

pres découvertes-, de penser par eux-mêmes et d'apprendre 
a se conna!tre et à connattre le monde". 

1 L~ libre découverte suscite les interactions: de type endo­
gene, et de là une ulus grande prise en charge par l'éd~­
qué. "Par aill,eurs, si c' était surtout des interactions 
exo~ènes qui étaient privilégiées, il nous semble possible 
qu'a la longue, le sujet en vienne à se s'entir disloqué. é­
vacué de ses- connaissances., qU'il en vienne à se sentir im­
puissant face à, l'univers de la culture, absent dans cette 
culture (ce qu'il sait venant surtout de l'extérieur). Par 
contre, si c'était plut~t des interactions endogènes qui 
étaient privilégiées', il nous appara!t moins probable que 
cela se produis.e. En effet ,bien_ que ses connaissances 
puissent être dans- certains' cas plus"rédui tes" en étendue, 
il apparatt plus probable qu'à la longue, le sujet fasse 
davantage confiance à ses' propres' capacités pour connattre, 
pour juger, PQur s:olutionner des problèmes, et cons'équem­
ment qu'il se sente davantage "bra.hché" à lui à l'égard de 
son apprentissage (développement). TREMPE, P.L. ,0V.cit., 
p. 7.?, 7.B. 
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périence. Combien de fois servonS.-nous la collation nous-m~mes, 

décorons-nous l .es salles, oeuvrons-nous sans demander son ai­

deI. Cette privation le perturbe sérieus-ement: 

Lea jeuneff: ont choisi une forme ou une autre de 
comportement pathologique pour échapper à un mon­
de qui les: empêchait :, de vivre. On leur interdi­
sait de quitter des contextes qui les blessaient 
et ils' ne pouvaient opter que pour l'agressivité, 
l'auto-destruction, la passivité ou le repliement 
sur soi. 2 

Agis's'ons en sorte que le bénéficiaire se sente davanta­

ge chez' lui, en aménageant .. un environnemen.t plus permissif), 

qui atimule l'éChange et la libre action même au prix d'une 

certaine inefficacité. Bien sar on to~érera le gâchis. Son 

travail révélera des imperfections, il sera précédé de gau­

cheries. et d'essais infructueux. Nous serons tentés de nous 

subs.ti tuer à lui, de le ' press'er pour qu' il acc:élère son ryth­

me, d'intervenir e:ancrètement ou de donner des conseils. Au­

tant que possible,. laissons-le se débrouiller tout seul e.t 

~ ReId signale à ce propos.: "plusieurs sujets. sont moulés ou 
meurent à leur identité propre, ou tombent dans le confor­
misme à cause de la peur qu'ont certains analystes ou cer­
tains éducateurs de l'agir des: enf'ants'" • cité par 
GIROUARD, P._ 

2 

1972 "L'expression et l'enfant, son agir et son corps", 
in La Revue Canadienne de Psycho-Education, vol. 7, 
no), p. 18. 

LEPINE. G.. op. ci t., p .64 . 

) "L'enfant dit inadapté, qui se révolte ou qui se replie. 
révèle un besoin de protection contre le milieu. C'est donc 
une ins écurité profonde à l'égard de son entourage qui. est 
à l'origine Cie ses' réactions caractérielles et affectives 
troublées. C· est pourquoi il f'aut agir non seulement sur 
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, 1' · 1 se rea ~ser • 

Il nous incombe avant tout de lui accorder notre confian-

ce. Je me remémore une expérience fort révélatrice en ce sens. 

Au' travail avec ma collègue Cécile, des circonstances parti­

culières: nous avaient entra1nés à discuter du degré de mat-

trise des. consignes simples de l'une de nos apprenties. Nous 

étions persuadés qu'elle ne Ç.omprendrait pas la requête sui-

vante: "Apporte un mouchoir, Hélène:" Quelle ne fut notre 

surprise, quand nous la vîmes revenir de la salle des toile~­

tes avec une pleine bo.tte de papiers-moucho1rs •.• 

Ce pe~it exemple nou~ incite à croire en cette virtua­

lité d'éveil des débiles, à reCherCher inlassablement un 

point sensible, un détonnateur qui le provoquera2 . 

l 

2 

l'enfant mais aussi sur le milieu éducatif, familial, sco­
laire ou social". MAUCO, G., op.cit., p. 7. 

Voir CORPORATION "LES DEUX RIVES", op.cit., p. 27. 

Gardons' en mémoire ce témoignage: "Comment oublier le visa-
ge paisible et confiant de Monique Demers, de Montréal, 
qui déclare !'ranchement être une handicapée mentale. Car 
du même s.ouffle, elle ajoute: ttJe suis: capable de travail­
ler et : je me marierai un jour ..• On peut vivre comme tout 
le monde. 

On ne peut rester indifférent, non plus, en entendant 
c.e jeune boulanger qui a passé 16 ans dans une insti tu.tion, 
affirmera"J'ai prouvé que je pouvais faire quelque chose" ". 
TASSO, L., 
1980' tt"C'est à mon tour" Le handicapé mental réclame sa pla­

ce au soleil" in La Presse, rlIontréal, le 18 juin eo, p. Dl. 
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APPENDICE :A 

L'examen psychomoteur 

Parmi les différents types d'évaluation en ce domaine,l'in­
ventaire suivant élaboré par Pierre Vayer apparart le plus in­
diqué en regard de la déficience mentale. L'exploitation en 
est aisée, s'e résumant en deux parties,. La première couvre la 
petite enfance (2à6 ans) et dure de 12 à 15 minutes. La secon­
de pour sa part s'attache à la période de 6 à Il ans et varie 
de 35 à 5.5 minutes. L'auteur a class:é les exercices dans l'or­
dre habituel de réussite chez les: débiles, soit des épreuves 
motrices de base à celles perceptivo-motrices. Examinons-en la 
composition et le déroulement. 1 

L' é.tude de la première enfance 

Vayer s ,' inspire ici des l;ravaux de Brunel; et Lezine et 
emprunte également à di verses grilles:' Ozerefski, Guilmain, 
~inet, Simon, Terman et Merril. 
1. Coordination occulo-manuelle 

construire une tour ou un pont en utilisant des cubes, 
enfiler une aiguille, 
faire ~noeud simple. 

2. Coordina~ion dynamique 
monter sur un. banc et en descendre, 
effectuer divers sauts san~ obstacles. 

3. Contrele postural 
capacité d'immobilisme et d'équilibration uni et bi-péda­
les. yeux ouverts. 

4. Mattris'e du corps propre 
exploration du schéma corporel ( Berges-Lézine), 
imitation de gestes simples, mains-bras'. 

l Ce test est relativement de courte durée comparé à ceux 
propos~s par Bucher" Soubiran et Mazo, lesquels requierrent 
de 50 a 70 minutes. 



5. or~anisation perceptive 
élements. extraits. des analyses de Terman, Merril, Binet 
et Simon. 

6. Langage 
aus-cul tation de la capacité de mémorisation, 
assurance de la prononciation. 
(emprunté à Terman, Merril, Binet et Simon) 

La consultation de 6 à Il ans 

1. Coordination occulo-manuelle 
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à travers. des- items adaptés aux différents âges, on réc·her­
che l'adresse, la rapidité, la précision, le délié, l'ob­
servation des· praxis: , ( oZ'eretski et Guilmain ). 

2. Coordination dynamique générale 
marche, saut, sautillers' bi et uni-pédaux 
(Ozeretski et Guilmain). 

J. Coordination statique 
axé~sur l'équilibre uni et bi-pédale, yeux ouverts ou fer­
més (ozeretski et Guilmain). 

4. Rapidité 
pointillage d'après Mira Stambak. Traits à exécuter sur un 
quadrillage avec médians d'âge (57 traits à 6 ans, 115 à 
Il ans ). 

5. Elaboration de l'espace 
Série d'épreuvesde la batterie de Piaget-Head, décrite par 
Galifret -Granj on. . 
reconnaissance droite/gauche sur soi et autrui, 
exécution ou imitation de mouvements, 
position: relative de J objets. 

6. Edification spatio-temporelle 
d'après les structures rythmiques de Mira Stambak. 20 don­
nées de plus en plus complexes. 

7. Observation de la dominance latérale 
exercices empruntés aux Harris tests of lateral dominance. 

8. Syncinésie-paratonie 
exécution, reproduction, relâchement. 

9. Tenue respiratoire 
utilisation du "Respirator de Plent". Constatation de la 
durée d'expiration. 
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10. Capacité d'adaptation au rythme 
intégration et reproduction d'un tempo (métronome. geste, 
frapper) . 

On aura la latitude sui te à ces deux examens, de dress:er 
le profil psychomoteur de l'enfantl • 

l Ce test a été adapté par Jean Loude. 
LOUDE, J. 
1976 "Les moyens dtinves:tigation, Le bilan psycho-moteur" 

in Les Cahiers. de l'Enfance Inadaptée, novembre,no 210. 
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APPENDICE B 

Le Gunzberg 

Il s'agit ici d'un inventaire minutieux a es progrès du a éve­
loppement social chez l'enfant. On retrouvera quatre secteurs 
"0rinc ipaux : 

1. AUTO:'fOMIE 

a ) Alimentation 

· Suce l a nourriture convenablement 
· Montre qu'il reconnaît la nourriture 

Plisse les lèvres pour avoir de la nourriture 
· Etc . 

b) Nlobilit é 

· Tient la t~te en équilibre 
Tien t assis moyennant un 19ger support 

· Tient assis, le dos a ssez droit et s a:îS support, du­
rant de courts moments 

· : Etc. 

c) Toilet t e 

· Fait da!îS le Dot ( ou l a chaise Derc ge qu a:'îd on 
l'y assoit -

· En général v a régulièrement à la selle 
· Est relativement r sg19 quant à ses besoins diurnes et 

attend un t emps raisonnable avant qu'on ne s ' occupe 
et e lui - -

· Etc. 

ct) Habillement 

Coo père passivement qua1d on l ' habille 
~end bras et J am bes quand on l ' habille 

· ~artic ipe à s on habi llage 
Etc. 
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II. Cor~'.mNIC ATION 

a) De 

• Bruit de gorge, cris 
· Gazouillis: 
· Sons mmmmmm ou ssssss 
• Etc . 

b) Vers 

· Ecoute la musique 
· Chercne des yeux la sour ce sonore 
· Tourne l a tête en direction du son 
· Etc. 

c) Langage 

· Ob3it à des ordres simples 
· Comprend des ordres contenant : sur , d a~ s, derrière, 

sous, au-dessus, devant, au- dessous 
· Raconte des faits d'une manière coh érente 
· Etc. 

d) Diff9rences 

Est capable de pr ~ciser le s exe ( par ex.: homm~ , fem­
me, garçon , fille) 

· Est capa ble de trier les couleurs par assortiment 
· Stabli t une différence entre.: court et long , gra~d 

et petit, épais et mince 
Etc. 

e) Notion de nombre 

· Est capable d' établir une différence corr ect e entre 
un objet et be aucoup d'objets 

• Comprend l a différence entre deux et beaucoup d'ob­
Jets 

· Est capa ble de compter m ~c aniquement dix ObJets 
· Etc . 

f) Travail papier-crayon 

Tient un crayon et est capa ble d'imiter des traits 
verticaux et des ronds 

· Est capa ble de copier des cercles 
· Dessine un "bonnomme " nrimi t i:t' avec une tête e t des 

jal1bes -



III. SOCIALISA~ION 

a) Primaire 

· Son expression montre l a prise de conscience 
· Etend la main, sourit et voc al ise 
· Se tortille et r éagit aux gens 
• ~tc. 

b) Jeux 

· Joue en compagnie des autres, mais ne coopere pas en-
core avec d'autres 

· Attend son tour, est capable de "partager" quelquefois 
· Joue en coopération avec d'autres 
· Etc. 

c) Activités à la maison-institution 

• Va Chercher et apporte quelque Chose sur demande 
· Aide aux tâChes ménagères (par ex.: d ~ barrasser la 

table, balayer, etc •.. ) 
· Va faire des courses faciles en denors de l a maison 

ou unit é de vie 
· Etc. 

IV. OCCUPA'!'ION 

a) Dext ~rité ( mouvements fins des doigt s) 

· Garde un court moment des objets dans la main 
Capable de saisir des mains les objets qu 'on lui pré­
sente 

· Passe les o bjets d'une main à l'autre 
· Etc. 

b) Agilit é 

TâChe d' atteindre les objets des mains, mais dépasse 
son but 

• Manipule les objets 
· Tâche d'atteindre les objets en se penchant en avant 
· Et c. 
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APPENDICE C 

Les fonctions de l 'ego 

1. Capacit~ de supuorter la rrustration 
a) s atisfac t ion imm ~diate 
b) perte de l a ma1trise des ~motions 

2 . Capacit~ de contrOle de l ' ins~curit~ de l'anxi ~t~ et de 
la Deur 

a) füite totale, évasion 
b) agressivit ~ f éroce et di1'ruse 

J . Capacit é de r 8sister à l a tentation 
a) tentation de la situation 
b) séduction de l'ins trQment 
c) c ontagion de l'exemple 

4. Rgsistance à l'excitation et à l ' intoxication collective 
a) d~clenchement subit 
b) déclenchement par le groupe 

5. Pouvoir de subl i mation 
a ) capacit é de tirer profit 

6. Le soin donné à la propri~té 
a) personnel 
b) a l' us age de l a maison 
c) d'un autre jeune 
d) d 'un ~ducateur 

7. Adaptation à la nouveauté 
a) tôut es t familier 
b) possession agressive 
c) bouffonnerie ridicule 
d) ~vasion 

~. Capacit é de contreler les souvenirs du pas sé en les di s ­
~ inguant du pr ésent. 
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9. Capacit é de r 8sister à la désorganisation en ~prouvant un 
sentiment de culpabilité. 

10. Capacité de percevoir le rele joué dans l a production d'un 
effet. 

11. Substitution du contrale interne au contrale externe. 

12. Capacit ~ de recevoir de l'afrection ou de la g f nérosit4 
a) r efus de tout 
b) haine , insulte, agression 
c) demandes illimit ées 
d) évasion 

13. Capacité de se souvenir des satisfactions passées 
a) eÎles poussent à l'action 

14. Réalisme en face du règlement e t de la routine. 

15. Appréciation du temps 
a) voit le temps de fa ~on SUbJective 
b) ne voit pas l' avenir 
c) retard, refus 

lb. Evaluation correcte de la r éalit p. sociale 
a)comprend les autres 
b) code du groupe ( tacite) 
c) moeurs collectives ( normes générales 

Ir. Apprentissage par l'expp.rience 
a) souvenirs traumatiques, automatisme 
b) oubli de l'expérience passée 

l~. Capacit é de profiter de l'expérience d'autrui. 

19. R ~action à l' échec, succ ès et erreurs 
a) r erus de participer ( peur de l' ~chec 
b) devi ent insupportable après un succès 
c) devient agressif après une er~eur 

20 . CaDacit ~ d'affronter la compét itiori. 

21 . Int sgrit é du moi sous la pression du groupe 
a) s'accept e tel qu'il est 
b ) tente d'exploiter l e s autres 
c) capacit é de ne pas descendre en dessous de son ni veau 

22 . Annréciation ad équate des moyens ou des instruments uti ­
lis és . 
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L1échelle de développement M. Harvey 

Cette grille vise à déterminer llâge global moyen du 
développement de 1 1 éduqué. La lis.te des: items se répartit 
comme suit:, 

Motricité 

1. Coup de pied vigoureux 2 
2. Contr~le de la t~te 2 
3. Peut rouler sur lui-m~me 2 
4. Se déplace sur le plancher 2 
5. Se tient debout avec aide 2 
6. Peut rester assis sur une 

chaise 2 
7. Se tient debout seul 2 
8. Marche seul 2 
9. Grimpe les escaliers à 

quatre pattes ou Peut mar-
cher à reculonS- 2 

10~ , Peut courir, un peu 2 
Il. Etc.. 2 

total: 

Autonomie 

1. Ouvre la bouche à la vue 
de la nourriture 2 

2~ Avale des aliments' en purée 2 
3. Boit dans une tasse avec aide 2 
4. Ne bave pas 2 
5. Peut enlever son bonnet ou 

sa -tuque 2 
o. Mani~este son incon~ort lors-

qu1il est mouillé ou souillé 2 
7. Boit dans' une tass:e sans' aide 2 
8. Aide ' à llhabillement 2 
9. Contr81e' ses matières ~écales 2 

10. Mange seul avec une cuillère 2 
Il. Etc.. t t l o a :: 

l6a 



Graphisme 

1. Mouvement horizontal des 
yeux 2 

2. Mouvement vertical des 
yeux 2 

3. Explore l'environnement 2 
4. Cherche l'objet tombé à terre 2 
5. pince avec le pouce et 

l'index 2 
6. Peut pointer avec son index 2 
7. Préférence pour une main 2 
8. Tour de deux blocs 2 
9. Tour de trois- blocs- 2 

10. Tour de quatre blocs 2 
Il. Etc •• 

Total: 

Langage 

1. Vocalisations 2 
2. Ga~ouille. roucoule 2 
3. Rit aux éclats· 2 
4. Syllabes isolées 2 
5. crie pour attirer l'atten-

tion 2 
b. Vocabulaire d'un mot 2 
7. Babillage, jargon 2 
8. Chante 2 
9. Vocabulaire de quatre mots- 2 

10. Parties- du corps 2 
Il. Etc.. totalt 

Connaissances 

1. Apaisé par la voix de l' adul te_ 2 
2. Réagit au mouchoir placé 

sur son visage 2 
3. Manipule un cube ou un 

jouet 2 
4. Réagi t au miroir 2 
5. Comprend la défense 2 
b. Fait le geste d'au revoir 

et sait applaudir ou Secoue 
négativement la tête 2 

7. Réagit à son nom 2 
é3. Défait le mouchoir et trouve 

le jouet 2 
9. Essaie de tourner la poignée 

de la porte 2 
10. S'intéresse à regarder un li-

vre d'images 2 
Il. Etc •• 

total: 
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Instructions 

But: l'Echelle de développement, qui liste par oidre croissant de dirfi-

culté des comportements observables chez des enfants de 0 à 8 ans selon 

cinq catégories évolutives, aboutit à déceler un âge de développement glo-

bal et à tracer un profil de développement à cinq facettes. Il est très 

facilaainsi de comparer un sujet à lui~ême par des évaluations successi-

vas, da le comparer à d'autres sujets, d'établir des moyennes de dévelop-

pement de sous-groupes, groupes ou services. En divisant l'âge global moy-

en obtenu par l'âge chronologique, il est possible d'en arriver à un indi-

ce fort pratique sur la vitesse de croisière du sujet. Pour juger de d'au-

tres emplâis réalisables, voir le manuel, en particulier la partie intitu­

lée "Modes d'emploi". CetitEchelle peut être utilisée avec de jeunes en-

fants ainsi qu'avec des déficients mentaux modérés, sévères et profonds de 

tout âge car, à leur maximum habituel de développement, les meilleurs par-

mi ceux-ci obtiennent 8 ans de développement. Elle se veut un instrument 

de mesure simple, aisémentmanipulable pour ' aider parents et éducateurs à 

objectiver davantage leurs jugements et réactions pédagogiques. 

Cotation: (la cotation suit cinq étapes essentielles) 
1. Item réussi, ou acquis avec évidence, encercler le chiffre (2 ou 3) qui 

se trouve à la croisJe de la ligne correspondante au numéro de l'item 
et de la colonne correspondante au secteur en jeu (Exemple: CD); item 
échoué, barrer le chiffre qui se trouve ••• (Exemple: ;(). 

2. Additionner les chiffres encerclés de chaque colonne et inscrire le to­
tal • 
.. ' 

3. Reporter le total de chaque colonne dans le profil du sujet; noircir 
chaque colonne jusqu'à ce niveau. 

4. Calculer l'âge moyen de développement en totalisant les sommes des cinq 
colonnes puis en divisant ce grand total par 5. 

5. Sous remarques spéciales, noter les particularités du sujet comme les 
handicaps sensoriels ou les troubles majeurs du comportement. 

Copycight, 4 nov. 1974 
Hull, Québec, Canada 

Editions du B.E.P.S. 
1521, Hamilton 
Alma, Cté lac st-Jean 
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. TORME Il M. Harvey 

Nom de l'évalub : . ANTOINE Date de naissance 

Nom de l'~valuateur : X Date de passation 1 

Centre ou ~cole : l Groupe 

~ ~ ~. n ~. ~ ~ 0 3 

m ~. 3 0 :J 0 ~ C :t> 

ID 3 III ~. :::r"U QI . ~ C"l 

IDlDQllD:JQlr 

o 
~ 

N 
N 
l>-

U 
0\ 

l>­
CD 

0\ 
o 

-...1 
N 

CD 
l>-

III III ~. QI :J :J 0 n 

o ..... N t.J l>- U1 0\ -...1 

Calcul de l'âge global moyen de développement: additionner les cinq totaux sectoriels · 
à l'intérieur de ce cahier, .puis diviser la sbmme obtenue par cinq (5). 

ft, /... yi + iJ.1 + ~ ... lb = J ,.6 f 5 = .,fi . .2mois L.\ ~""'-'-- Ô'"h'\CI~ 
(motr.1' (auto.) ("gTap.) (lang.Y : (conn.) 

nemarques spéciales sur l 'évalu~: 'Antoine présente des troubles de comporte­
ment lors. de la période d'adaptation. 

ID 
0\ 

1 1 ---
1 1 

~ 
1 . 

• 

CD 

I~ . 

I~ 

1-' 
"'-l 
1-' 

"0 
::n 
0 
;:t 
r-



172 

APPENDICE E 

L 'obs.ervation participante 

Bernard Tessier nous propose une auscultation directe qui 
implique activement l'observateur. Les objectifs poursuivis 
se regroupent en deux volets: 

1- Vérifier de façon systématique l'adapta-cion journa­
li~re de l'enfant afin de suivre de façon objective 
l'évolution de son comportement; 

2- Former continuellement l'éducateur à une juste vision 
du jeune avec lequel il vit. l 

L'auteur nous suggère également deux niveaux d'analy­
se. Nous ne retiendrons que le premier pour l'objet de no­
tre étude. Plus précisément, il s'agit de saisir la réaction 
adaptative immédiate et superficielle du handicapé face à un 
déséquilibre résultant de l'inclusion d'un nouvel élément au 
sein de son champ relationnel. Pour uien délimiter ce niveau, 
il importe d'établir sa structure fonctionnelle, c'est-à-dire 
d'organiser une form:e pré-déterminée d!.e'xploration en rapport 
avec ce niveau particulier. Bernard Tessier offre le schéma 
suivant: 
1. Champ relationnel 

"l'ensemble des relations entre l'observé et les' 
éléments personnels', si tuationnels' et temporels 
pouvant jouer un r8le causal dans la relation ob­
servée" (Observation participante, p. 36.);; 

2. Réalité-défi 
"c'est l'élément du champ relationnel jouant ulti­
mement le rÔle de déclencheur immédiat de la réac­
tion observée" (op.cit., p. 43.);: 

3. Réaction 
"c 'es:t la solution de l'observé aux aentiments pro­
voqués i~édiatement par la réalité-défi et éveil-
lés par l'ensemble du champ relationnel"'" ( op.cit.,p.45); 

1 L'expérience sous-jacente à ce travail fut effectuée à Bos­
coville ainsi qu'au centre de formation des éducateurs spé~ 
cialisés de l'université de Montréal. 
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4. Action de l'éducateur 
"Par action de l'éducateur, nous" entendons ce que 
l'éducateur fait ou ne fait pas' en relation ave~ 
la réaction observée" (op'.cit., po. 50);: 

5. Résultat immédiat 
liCe que l'obs.ervé a fait immédiatement et à partir 
de l'action de l'éducateurn (o'p.cit., p,. 51);: 

6. Résultat à longue portée 
nA la suite des résultats immédiats, tout un ensem­
ble d'événements terminent ordinairement la séquen­
ce observée. Si l'observateur ne juge pas nécessai­
re de les relever dans un nouveau fait d'observa­
tion, il peut . les. résumer ici, sous- la forme d'une 
conclusion" (op.cit. p p. 52). 



APPEl'TDICE F 

La synthèse de cas 

I: DIAGNOSTI QUE 
handicap (s) de l'enfant 
médication 

· ëontention 
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asnect nsycho-pathologique ( auto - mutilation, encopr és ie , 
hyst érië , hors de l a r ~alit ~ ) 

II . SECTEURS D' APPRENT I SSAGE 
· autonomie ( a limentation , mobilit ~ , t oilett e , habille­

ment ) 
communic ~tion ( de J vers, langage) 
socialisa tion ( primaire, jeu , contr5le f ace aux ob jets 
occupation ( dextérit ~ , agilit ~ ) 

· service s fr équent és ( centre de Jour , école,enseigne­
ment sur place, clinique de r 2habilita tion, ortho pho ­
nie , pré- atelier , piscine , g~~nase, etc . ) 

· niveau de la capacit é d ' apprentissage ( compr 8hens ion, 
i mitat ion , r épétition, conditionnement) 

III. ACTIVITES DE ROUTHŒ 

· lever 
· repas 
• transition 
· bain 
· coucher 

IV. TRAITS PARTICULIERS 
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APPENDICE G 

Les techniques' de manipulation 

~. L'ignorance intentionnelle ( attention portée au sujet); 
2. Intervention par un signe quelconque; 
3. Proximité et contr~le par le toucher (lorsqu'il y a dé­

sorganisation) ; 
4. Participation émotive de l'adul~e et intérêt manifeste 

dans ce que fait le jeune. (lors des activités);: 
5. Injection d'affection; 
6 .. Décontamination de la tension par 1 'humour; 
7. Aide opportune; 
8. L' interprétation comme intervention;: 
9. Le regroupement; 
10. La restructurationr. 
Il. L'appel direct (12 sortes); 
12. Restriction de l'espacer 
13. Elimination de l'enfant par rapport à une situation don­

née; 
14. Contrainte physique; 
15. Permissions- et interdictions fo~elles; 
16. PrOIIlesses et. récompenses; 
17. Punitions et menaces'. 

Cf. REDL, F. et D. WINEMAN 
1964 L'enfant agressif, Tome l,II. 



APPENDICE R 

Evaluation critériée et" formative 
VS' 

évaluation normative et sommative 

6, L'évaluation critériée 
l'enseignement par objectifs 

entraîne assez souvent une évaluation 
critériée, c'est-à-dire, dans ce cas-ci, 
en termes d'atteinte d'objectifs, On 
ne compare pas l'étudiant aux autres 
de sa classe mais on détermine s'il a 
atteint tel objectif. s'il est apte pour 
l'apprentissage suivant. Par exemple. 
dans un cours de natation. l'obtention 
de l'insigne du niveau juvénile n'est 
pas liée à la performance du groupe 
mais à la performance de l'individu 
par rapport à des critères. 

L'évaluation formative 
lorsque l'enseignement est in, 

dividualisé. l'évaluation tend souvent 
à respecter le rythme propre à chaque 
étudiant, De plus. l'évaluation est 
assez fréquemment formative en ce 
sens qu 'elle est elle-même une activi­
té d'apprentissage, qu'elle donne un 
feedback rapide et fréquent informant 
l'étudiant si tel objectif est atteint ou 
non. et dans' ce cas, il y a explications 
et/ ou prescription ue nouvelles activi­
tés d'apprentissage pour réussir à at­
teinc;lre cet objectif. Ce type d 'évalua­
tion qui permet un retour en arrière 
vise à ce que plus d'étudiants puis­
sent atteindre les objectifs, 

Y01-r, .FONTAINE, "F. 

6, L'évaluation normative 
l'évaluation est plus souvent 

normative, c'est-à-dire qu'elle compa­
re un é,tudiant aux autres étudiants. 
elle le situe dans sa classe, Cette clas­
sification sert à sélectionner. à dis­
criminer les étudiants forts des étu­
diants faibles. Dans certains cas. on 
détermine à l'avance un certain pour­
centage d'échecs par classe; ainsi, un 
étudiant a plus ou moins de chances 
de réussir son cours selon le groupe 
auquel il appartient, 

7, L'évaluation sommative 
les séances d'évaluation sont 

tlabituellement communes à tous, 
c' est-à-dire que tous les étudiants ré­
pondent en même temps au même 
questionnaire. l 'évaluation se situe. lô 
plupart du temps. à la fin ' d'un ap 
prentissage; qu'elle soit fréquente 
(évaluation «continue») ou non, elle 
ne permet pas un retour en arrière , Ce 
type d'évaluation. qui vise plus à la 
certification qu'à une aide à l'appren­
!issage est dite sommative et elle cor­
respond assez souvent i: un feedback 
plus ou moins rapide et plus ou moins 
complet, 
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1977 "L..'ens.eign.ement p~ _ 9bjec-C:i:f'S"" ~ln pédagogiques";"" vol . 2, 
.- " no,. 4-; ):) .17-18. 
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APPENDICE l 

Lexique 1 

Accommodation:Capacité d'un sujet à réajuster ou modifier 
les structures mentales en place à la suite d'expériences 
nouvelles. 

Apprentissage de base: Il faut entendre ici un processus 
educatl.f global portant sur plusieurs niveaux de dévelop­
pement et visant à susciter les assises d'une autonomie 
générale sur les plans physique·, intellectuel et social. 

Assimilation: Capacité d'un sujet d'intégrer l'objet nou­
veau aux sch~mes cognitifs pré-établis, de le faire cor­
respondre à l'activité propre. 

corporéité: Indiv~du considéré dans sa totalité. 

Epistémologique: Qui concerne le processus d'acquisition 
des connal.ssances. Selon l'épistémologie, le savoir cons­
titue un ensemble structuré s'élaborant par le biais d'une 
évolution lente qui rec~le ses propres lois. 

Fonction symbolique: Ensemble des processus débutant avec ,la 
dl.fferencl.atl.on entre les signifiants et les signifiés. Le 
symbole et le signe se classent parmi les principaux si­
gnifiants différenciés par rapport au signifié. Ils évo­
quent mentalement des objets en leur absence m~me. Le si-

" gnal et l'indice pour leur part instituent des signifiants ' 
indifférenciés et ne font . pas encore partie de l'activité 
représentati.ve. 

Inadapté mental: individu présentant des lacunes et retards 
au nl.veau du développement des diverses constituantes de 
l'appareil physico-psychique. Malgré le handicap instrumen­
tal, la capacité à s'équilibrer et à unifier les conduites 
demeure cependant présente. La déficience mentale rel~ve 
donc de la défectologie et non de la pathologie puisque 
dans l'ensemble, le processus auto-édifiant se maintient 
fonctionnel et opérant. 

l Les d éfini t 'ions consti 'tuent deS' synthèses personnelles . 
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Intelligence pratidue: Attitude sensori-motrice visant à 0-
r~enter ll~na~v~ u vers une véritable psychologie de l'ac­
tion à partir de laquelle le sujet va c~éer l'essentiel de 
sa dimension spatio-temporelle, extrapoler les notions de 
causalité et d'objet et forger son identité • 

. 
Interaction endog~ne: L'enfant sélectionne lui-m~me ses ob­

Jets atapprent~ssage et utilise ses propres outils d'ex­
ploration. 

Interaction exog~ne: L'éducateur découpe lui-m~me le milieu 
educat~f et insère l!enfant dans des apprentissages pré­
déterminés. 

Investigation: Impulsion d'orientation et d'exploration par 
laquelle le sujet amorce . sa premi~re ouverture au monde. 

Modalité -réactionnelle: Réaction passag~re à un stimulus et 
~sant â provoquer une adaptation momentanée, à rétablir 
un équilibre sec-toriel. 

pédagogie active: Approche éducative centrée sur l'enfant lui­
même et pr~v~légiant son autonomie et sa personnalisation. 
On vise à augmenter le régime 'auto-constituant du jeune en 
agrandissant son champ de conscience et en renforçant sa 
réalité d'~tre. 

Processus cognitif: Processus par lequel les perceptions, 
sensat~ons, emotions se lient ensemble afin de constituer 
l'organisation mentale dynamique. Les structures cogniti­
ves représentent les composantes de notre réseau de signi­
fications(sch~mes de pensée, mode d'appréhension et d'agen­
cement -du réel, etc •• ). 

Psychopédagogie: Praxis de l'éducateur visant à développer 
pr~nc~pâ1ement chez l '_enfant un savoir factuel et un sa­
voir faire. L'apprentissage s'effectue surtout au niveau 
de la relation objectale o 

Psychothérapie: Praxis de l'éducateur orientée-. -surtout vers 
le developpement d'un savoir ~tre chez l'enfant. Ici le 
sujet devient son propre objet d'apprentissage. Le psycho­
pédagpgue tente par un modeling du comportement, à restruc­
-turer les attitudes et conduites perturbées. 

Régime fonctionnel: Ensemble des interactions somato-psychiques 
avec le m~l~eu, échanges façonnant la dynamique intrins~-
que du sujet et par lesquelles l'organisme en situation per­
çoit et structure le réel afin de forger son équilibre glo­
"Dil,. - -
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